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NOUVEAUX CAS DE PHORÉSIE CHEZ LES PSEUDOSCORPIONS. 


Par Max Vaconx. 


Depuis notre précédente note de 1947 sur le transport de Pseudo- 
scorpions par des Opilions, notre Collègue Max BEER a publié, 
en 1948, une importante mise au point de la question et cela d’après 
une abondante et très complète bibliographie. En 1950, nous avons 
alors décrit une curieuse association phorétique : Coléoptère-Aca- 
riens- Pseudoscorpions. 

La présente note n’a d’autre but que de signaler les espèces trans- 
portées qui, depuis 1950, ont été soumises à notre détermination 
et de préciser quelques données bibliographiques touchant la pho- 
résie des Pseudoscorpions. 


Lamprochernes nodosus (Sch.), Ẹ 
transportée par Musca domestica L. (E. Séauyx det.) t. 


Cette @ a été capturée à Banyuls-sur-Mer, en juillet 1953, par 
M. J. Tueoporipes. C’est, de toutes les associations phorétiques, 
celle qui est le plus souvent mentionnée. 

L. nodosus est une espèce très rarement capturée dans son milieu 
naturel de vie. E. Simon ne l’a trouvée, en France, qu’à Fontaine- 
bleau dans des détritus. Personnellement, nous ne Pavons jamais 
observée qu’en phorésic. Cette espèce, vraisemblablement, habite 
toute la France kien qu’elle ne soit citée que de quelques départe- 
ments ; c’est la première fois qu’elle nous est envoyée des Pyrénées- 
Orientales. 


Pselaphochernes scorpioides (Herm.), © 
transportée par la Mouche Muscina stabulans Fallen (E. Sécuy det.). 


Cette capture a été faite à Paris en août 1953. Ps. scorpioides 
est une espèce déjà signalée commc phorétique mais ses transpor- 
teurs, tous des Diptères, sont restés indéterminés (Kew, W. H. 1929) 
ou non déterminés spécifiquement : Stomoxys sp. ? (GRAHAM- 


SMITH G., 1916). 


1. Nous remercions notre Collègue pour ses déterminations et profitons de cette 
note pour signaler un de ses travaux de 1950 où il est question des Chernètes phoré- 
tiques. 
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Rhacochelifer maculatus (CLK.), Ẹ 
transportée par le Lépidoptère Géométride Sterrha aversaia L. 


(H. Creu det.). 


C’est notre ami M. le Dr H. Creu qui, en septembre 1948, trouva 
ces deux voyageurs en chassant à la lampe dans un jardin de la 
banlieue d'Aubenas (Ardèche), au sud de la ville, c’est-à-dire sur 
le versant qui regarde la zone des garrigues. Le Pseudoscorpion 
était accroché à la base d’une des pattes du Papillon et c’est la pre- 
mière fois qu’il cst, de même que son transporteur, signalé. Notons 
cependant que nous avons déjà trouvé, en compagnie de Dipières, 
une autre espèce, nord-africaine : Rh. similis Beier, appartenant à 
ce genre (Vacmon, 1940). 

Les Papillons transportent rarement des Pseudoscorpions ei, à 
notre connaissance, on ne relève dans la hitérature que deux cas, 
l’un cité par L. BerLann, 1932, pour lequel Chernète et Microlé- 
pidoptère sont restés non déterminés et l’autre cas, cité par M. BEIER, 
1930, où Diplotemnus piger (E. S.) fut trouvé sur un Lépidoptère 
indéterminé. 

Rh. maculatus est une espèce commune dans la région méditer- 
ranéenne et sa capture, en Ardèche, correspond à sa station la plus 
septentrionale. Et cela nous amène à rappeler la capture en Ardèche 
d’un autre Arachnide commun dans la région méditerranéenne, 
le Scorpion Buthus occitanus Am. dont nous avons trouvé, en com- 
pagnie de M. le Dr Crev, de nombreux spécimens dans les garrigues 
au sud d’Aubenas (Vacnon, 1952). 


Les trois Pseudoscorpions dont nous venons de parler sont trois Ẹ 
et cela confirme ce que nous avions souligné dans notre premier - 
mémoire sur la phorésie, en 1940, à savoir la tendanee marquée 
des © à se faire transporter. 


Pseudoscorpions 
transportés par Ctenophora pectinicornis (L.) (Dipt. Tip.). 


; 

Nous ne connaissons qu'un seul cas de transport de Pseudo- 
scorpions par cette Tipule (Wacxer, 1882). Il s’agit d’un Chernes 
dénommé hahni = cimicoides et que M. Brter, 1948, rapporte à 
l'espèce L. nodosus (Sch.). Notre collègue, le D! J. Bazazuc a capturé 
le 45 mai 1948, dans un jardin, en lisière d’un bois à Boulogne-sur- 
Seine, une © de Ci. pectinicornis dont le comportement lui paraissait 
curieux. En fait, cette ® possédait un abdomen anormal, avec une 
segmentation spirale et, de plus, portait accroché à l’une de ses 
pattes, un petit Pseudoscorpion; ce dernier, au moment de la 
capture, se détacha et, malheureusement, nc put être retrouvé. 
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Sa petitesse et sa teinte nous laisse supposer qu'il s'agissait effecti- 
vement de Lamprochernes nodosus (Sch.). 


La phorésie des Pseudoscorpions cavernicoles. 


On ne cite qu’un cas de Pseudoscorpion cavernicole transporté 
par un autre animal : c'est celui que Josern (1882) nomme Chernes 
cavicola (mais cette dénomination est très incertaine) et qu'il a 
trouvé accroché aux pattes d’un Orthoptère Raphidophora cavicola 
dans une grotte de Carniole. Dans son mémoire de 1948, M. BEIER 
remarque avec Juste raison qu'aucun Chthoniinea ni aucun Neobi- 
sinea ne se font transporter par les Coléoptères ou autres Insectes 
avec lesquels ils vivent côte à côte cependant. Et la presque totalité 
des Pseudoscorpions cavernicoles appartiennent à ces deux sous- 
ordres : on ne connaît aucun Chthonius, aucun Blothrus, aucun 
Neobisium, aucun Roncus ou Pararoncus phorétiques. 

À titre documentaire cependant, nous devons mentionner dans 
le dossier de la phorésie t, qu’un spéléologue, M. Dusarnix (cité 
dans un travail de R. pe Jory, 1937) a trouvé un Chernète accroché 
aux pattes d'un Coléoptère du genre Diaprysius dans la grotte de 
l’ Aiguille de Sampzon dans le département de l’ Ardèche. Les Pseudo- 
scorpions cavernicoles de cette région sont connus maintenant grâce 
aux patientes recherches de M. le Dr J. Bazazuc et ce que nous en 
savons nous laisse penser que le Chernète phorétique est un Chtho- 
nius. Mais rien de certain nc peut être affirmé et il est regrettable 
que le spécimen de la grotte de l’Aiguille nait pas été capturé ni 


déterminé. 
Laboratoire de Zoologie du Muséum. 
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